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SORTIR

DE L’EMPRISE
Dans“Survivantes”, le documentaristeEric Guéretraconteneuf
mois delaviedu CentreFlora Tristan, la plusgrandestructure

d’accueilfrançaisedesvictimes deviolencesconjugales.

Proposrecueillis parHélèneRi/faudeau

Avez-vous tourné
« Survivantes »

22H50 FRANCE 2 comme le prolon-
gement de votre

documentaire« Amour à mort »
(2020)qui racontait les parcours
derésiliencedeseptfemmes
victimes deviolencesconju-
gales ?

Eric Guéret.Absolument. « Sur-

vivantes » témoigne de mon en-

vie de montrer la difficulté pour

cesfemmes qui subissent desvio-

lences de quitter leur domicile.
Malgré ce qu’elles vivent, elles

ont très peur de prendre cette
décision cruciale : elles la per-

çoivent comme undéfi presque

impossible à relever. Créé en 1978 grâceà

unesubvention du ministèrede la Santé,

alors sous l’égide deSimone Veil, le Centre
FloraTristan les aide à franchir ce pas. Il a

étélapremièrestructureen France dédiée
à leur accueil et reste leplusimportant àce

jour avec une centainede places. Il ne pro-

pose passeulementunhébergementmais

unepriseenchargespécifique par despro-

fessionnels qui connaissentparfaitementla
problématique.

Pourquoi cetravail d’accompagne-
ment est-ilfondamental?
Quandunevictime réussit enfinà s’enfuir,
c’est une vraie victoire. Mais commence

alors un parcours du combattant.L’asso-
ciation les soutientsur unplan concretà
courtetàmoyenterme: elle leur fournit un
toit et delanourriture, les aide à(re)trouver

untravail, une indépendancefinancière, un
logementpérenne.Il y a aussila nécessité

de les épaulerpsychologiquement.Elles

peinentsouvent à accepterce qu’elles ont

TÉLÉ0BS 23 NOVEMBRE 2023 - N° 3086

vécu. Elles ont subi destraumatismes,ont
été isolées, dénigrées,culpabilisées. Pen-

dant desannées,on leur a répété qu’elles
n’étaient bonnesà rien. Elles doivent se

reconstruire. C’estun travail long et difficile.

Cela passe parretrouveruneestimede soi,

croireànouveauen sacapacité à
éleversesenfants,réapprendreà
faire confiance.

A-t-il été difficile de les
convaincrede témoigner?
Oui, cela a été très compliqué.
Beaucoupd’entre elles n’ont pas

accepté d’être filmées à visage
découvert. Elles craignaient
pour leur sécurité.Et quandelles
étaientd’accord, ellesontparfois

changéd’avis encours de tour-

nage. Pourmoi, il était important qu’elles
puissent réinterroger leur choix jusqu’au
bout. Elles témoignentausside façon ano-

nyme. Mêmeau sein de l’association, leur

nom n’est jamais mentionné.

«Survivantes» décrit uncyclede la
violence au déroulementpresque
invariable.
Jetenaisabsolumentà ce qu’il soit exposé
dans le détail car il décrit le systèmede
l’emprise. Cela peutaiderd’autres femmes
à prendreconscience qu’elles ensont vic-

times. Il estindispensable pour comprendre
ce qu’elles traversent.Après la crise, il y a
souventune phasede justification et un
transfert de responsabilitéde la part de
l’agresseur qui explique ensubstance: « Je

ne suis pas violent, c’est toi qui me rends
violent. » Elles finissent par croire que

c’est de leur faute. Alors elles seremettent
en cause, changentd’attitude, et lesagres-

sions semblents’arrêter. S’ensuit unephase

de «lune demiel »qui vient confirmercette

impressionde nouveaudépart.Bien sou-

vent, c’està cemomentqu’elles retirent leur

plainte. Etpuis tout recommenceavec une

montéedelatensionqui varecréer unépi-

sode violent.Au fur et à mesure, cecercle

vicieux s’accélère.Il faut savoir qu’il y a en

moyenne entre six etseptdéparts avant une

rupture définitive.

Vousmettezaussienévidenceladif-
ficulté qu’elles rencontrentpour
faireenregistrerleursplaintes...
Pendantlesneuf moisde tournage,j’ai en-

tendu demultiples témoignagesqui ren-

daient compte d’un mauvaisaccueil au

commissariat.Cen’est plus acceptable.Il

existedesbrigades delafamille mais ellesne

sontpasasseznombreuses.Il estaussifon-

damental que lesfonctionnairesde police

soient formés. Etpuis il faut lutter contre ce

problèmeculturel très français, liéàla do-

mination masculine,qui consisteà douter

de laparoledesfemmes.
EmmanuelMacron a faitdela lutte
contre les violences sexisteset
sexuelles«lagrandecausedu quin-
quennat ». Or votredocumentaire
prouve à quel point l’Etat reste
défaillant.
En 2019, le présidentainitié un Grenelle

sur le sujet. Il a débouchésur un plan
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d’action qui a permis
de créerde nouveaux
hébergements tem-

poraires. Mais il s’agit
de mesuresdebonne
conscience. On ne

peut passecontenterde proposerun lit à

cesfemmes etfaire l’économie d’infrastruc-
tures adaptéesà la situation. Totalement
saturé,le 115 estcontraint de les aiguiller

vers deshôtelstenuspar desmarchands

de sommeil, que finance donc indirecte-

ment l’Etat... Logées dansdesconditions

insalubres, parfois àdeuxheuresdel’école
de leurs enfants,certainesvictimes sont
contraintesderetournervivre audomicile

conjugal...

Quefaudrait-ilfaire,selonvous?
Il manque4500placesdédiées.Françoise

Brié, ladirectrice générale delaFédération

nationaleSolidarité Femmes,en réclame
2 000en urgence. Les féminicides sont la

partie visible de l’iceberg. Caronestime à

environ 220 000le nombrede femmes qui
subissentdescoupschaquejour. Il fautab-

solument lesaider à quitter leur foyer car

ellessont,pour certaines,endanger de mort.

Pour cela,il faudrait uncentred’accueildans
chaque département.
Ne pourrait-on pas éviter cette

l~Ô1 HAUT ETCOURT

double peine qui
oblige les victimes
àabandonnerleur
logement pour
êtreensécurité ?
Luc Frémiot, ancien

procureur de Douai, avait mis en place

en2003 une expérimentation très probante.

Dès lapremièreplainte, l’auteur descoups
était forcé de quitter le domicile et placé en

foyer. On pourrait donc l’élargir au niveau

national. De nombreuses associations y
sontfavorables.Ceuxqui s’y opposent bran-

dissent l’argument delaprésomptiond’in-
nocence. Il faut savoir qu’elle tombeàla fin

danslamajorité descas.

Cesviolencesont aussi, sur le long
terme,un impact surlasociété...
Les statistiquesle démontrent : les per-

sonnes qui sont à la rue, en prison ou
souffrant de problèmes psychiatriques
ont souventété affectéeselle-mêmespar
desviolences commisessur leur mère lors-

qu’ils étaient enfants.Il est urgent qu’on
reconnaisse les petits comme victimes, pas
seulementcommedestémoins,et qu’on
prenneen chargeleurstraumatismes.Il
faudrait aussique la justice évolue et ac-

cepte de démettre les compagnonsvio-
lents de leur autorité parentale.Un mari

qui frappe nepeut pasêtre unbon père.

Or, souvent, les hommesconserventune

garde alternée dont ils seservent,enplus,
pour nuire àla mère. Il arrive régulièrement

que le juge desaffairesfamiliales décide
de la gardedesenfantsen ignorant qu’une
condamnationaété prononcée.Encause,

l’absencedetransmissiondesinformations

entrelesfichiers civil et pénal. C’est une
aberration.
Votrefilm montre commentles tra-

vailleuses socialessontconfrontées
aux limites de l’association...
Elles font face àun tel manquede moyens

qu’elles sont régulièrementcontraintesde
prendredesdécisions à rebours de leur en-

gagement etparfois de leuréthique. C’est un
déchirement quotidien. Ellesne peuvent pas
pousserlesmurs et doivent faire untri. Car,

on le voit dans le documentaire, lesfemmes

qui sont hébergéesdoivent bien finir parpar-

tir alors qu’elles ont parfois encorebesoin

de soutien et n’ont pasd’autres solutions

que le 115.Les militantesducentrepassent
aussibeaucoupde tempsàchercherdesfi-
nancements. S’il y avait unministèredédié

avec unbudgetalloué annuellement,elles
pourraientconsacrertoute leur énergie à

l’accompagnement et non à la surviede

leur association... ¦

VISIBLE DE L’ICEBERG. CAR ON ESTIME

À ENVIRON 220BBO LE NOMBRE

DEFEMMES OUI SUBISSENT DESCOUPS

CHAQUEJBUR.”
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meilleur desdocumentaires
Par Sylvia De Abreu

LES COUPS

IE CŒUR
DE LA REDAC

Dany Leprince:«Jene
suispasun assassin!»
Mercredi 29novembre, W9,21hO5

Dispositif exceptionnel pour ce
numérod’Enquêtes criminelles :

Dany Leprince, condamnépour
le meurtre, le 5 septembre1994,

deson frère, sabelle-soeur et
deux desesnièces, racontesa

vérité, face caméra, celle qu’il n’a
cessé de clamer aufil de sesdix-

huit annéesd’incarcération. S’il

a avoué le crime aux gendarmes
(avant de serétracter) c’est
qu’on l’y a contraint. Et s’il aété
condamné,c’estenl’absence
totale de preuves. Logiquement,
Dany Leprince a déposéune
nouvelle requêteen révision

dans l’espoir d’être rejugé.

RobbieWilliams
Dispo surNetflix

À bientôt 50ans,Robbie Williams

fait le point.Et l’ex-gamin des

Take That n’estavare ni en
confidenceslâchées du fond de
son lit en slip («Quand je ne suis

pas sur scène, jesuis dansmon
lit») nien images d’archives (on

l’a filmé backstage et danssa vie

privée pendanttrente ans!).

Et à dérouler avec lui le film très

pop de savie, on estsurpris

par sagrande sincérité. Et on
seconvainc une fois deplus
que lesvannes et lesfrasques
masquentdécidément trop bien
la solitude et lamélancolie.

Aurélie

Le25novembre marque

lajournée internationale

delutte contre les
violences faites aux

femmes. Aurélie

témoignepour donner

del’espoir aux victimes

deconjoints abusifs.

Mercredi29 221150

Quandet comment avez-vous

réaliséque vous viviez desvio-

lences conjugales ?

AURÉLIE: Très tardet parpa-

liers. Longtemps, j’ai minimisé
parcequ’il y avait peude vio-

lences physiques. C’était une
emprisepsychologiqueetéco-

nomique. Et puis une dispute
adégénéré.Commesouvent,
il m’a lancé: «Jem’envais,ton
comportement,c’est plus pos-

sible.» Sauf quecettefois, je
ne me suis pasmiseà pleu-

rer en le suppliant de rester,
persuadéeque tout était de

mafaute.Jelui ai dit: «Tu as

raison, c’est invivable.» Il ne
s’y attendait pasetil avrillé.
Cette nuit-là, les violences
sont devenuesphysiques.

Quelqu’un savait-ilceque vous

viviez?
Pendant des années,je me
suis tue. Il avait réussi àme

convaincre quej’étais le pro-

blème. Et puis un jour, une
demesamies aunpeugratté
lasurface et sume faire par-

ler. À la fin, elle m’a tendu le

violentomètre, un question-

naire d’autoévaluation qui

permetdesavoirsi ceque l’on
vit estuneviolence oupas.Et
moi, j’étais dansle rouge.

Comment prenez-vous la déci-

sion departir ?

J’y pensaisdepuislongtemps
maisj’étais perdue,je ne sa-

vais pas comment faire...
Et j’ai vu mon fils, qui allait
avoir 7 ans à l’époque, subir
le contrecoup detout ça. Son

angoisse devenait palpable.
Alors aprèsune énième dis-

pute, j’ai trouvé lecouragede
lui dire quejene reviendrai
pas à la maison avecnotre
fils tant qu’il y serait. J’étais
en vacanceschezuneamieà
l’époque, etmafamille aurait
pu m’héberger s’il le fallait.
Mais il est parti.
Pourautant, lesintimidations

n’ont pascessé.
Non. Il revenaitsansarrêt pré-

textant récupérerdesaffaires,
continuaitde m’envoyer des
messages.Il n’acceptaitpasla

séparation. J’ai compris que
çanes’arrêteraitjamais.Alors

enavril 2022,je suisalléepor-

ter plainte.
Comment s’est passévotre pas-

sage aucommissariat?
J’ai eu la chance d’être reçue
parunepolicièrebienveillante

car formée aux violences
conjugales.Mon ex-conjoint

aétécondamnéenjuin 2023 à
six moisdeprison avecsursis.
Dansl’intervalle, j’ai obtenula
garde et l’autorité parentale
exclusive denotre fils qui a
aujourd’hui 8 ans. Cettedéci-

sion m’a beaucoup rassurée
carelle nousprotège.
Vous avez bénéficiédusoutien

del’association Flora IHstan*.

En quoi vous a-t-il aidée ?

Pendantsix mois, j’ai parti-

cipé à ungroupedeparole et
j’ai étéaccompagnéeparPau-

line, maréférente.C’était salu-

taire deparler, etdeconstater
queje n’étaispasseule.
Quedites-vous aux femmes qui
vivent aujourd’hui unerelation
toxique et dangereuse?
Déjà, qu’elles doivent com-

prendre qu’elles sont des vic-

times, mêmesi les violences

nesontpas physiques. Etqu’il
estpossibledes’en sortir,mais
qu’il faut parler.À unproche,

au 3919 ou àuneassociation
comme Flora Tristan. Seule
chez soi cela paraîtimpossi-
ble. Mais croyez-moi, çal’est. •

Entretien : Sylvia DeAbreu

*Voir centrefloratristan.org et

solidaritefemmes.org

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 20

SURFACE : 100 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 944555

JOURNALISTE : Sylvia De Abreu

20 novembre 2023 - N°2460

P.6



france.2 DOCUMENTAIRE 22.50

Survivantes
Dès les premières images,

le réalisateurdonne
à entendrela paroled'unevictime

de violencesconjugaleshébergée
enurgenceau centre Flora Tristan

(photo), dansles Hauts-de-Seine.
À unetravailleusesociale,elle

narre, avecpudeur,les sévices
subis. Par ce choix, Éric Guéret
soulignel'importance desmots

prononcés,confiés etécoutés.
Crééeen 1978, cettemaisonpour
femmesvictimesde violencesa
été la premièredu genre.La force

decedocumentairesansangé-

lisme résideaussidans le discours

des professionnelles : elles

dénoncent le manque de moyens
financiers, la frilosité de l'État face

à cefléau, l'absencede politique

deprotection delonguehaleineet

le découragementquand un

accompagnementcessesans
solution pour les femmeset leurs

enfants mis à l'abri pour un temps

seulement.¦Anne-LaureBovéron
Notre avis : ©O©
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VIOLENCES

Rescapées

« Infrarouge » s'intéresseaux

femmes victimes de violences

conjugales qui sont accueillies

dans le centre pilote Flora-Tristan.

Les victimes racontent qu'il faut

le tempsde déceler les premiers

signesalarmants, le temps

de comprendre ce qui arrive,

lorsque la violence apparaît au

grand jour. Et accepter, enfin,

le statut de femme battue. Une

tragédie en trois temps, qui

concerne 220 000 femmes en

France, chaqueannée. • T. D-G

INFRAROUGE : LES SURVIVANTES

MAGAZINE/FRANCE 2/
MERCREDI 29 NOVEMBRE/

22 H 50
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HH 22.50France 2 Documentaire

Survivantes
I Documentaire d'Éric Guéret (France, 2023)

160 mn. Inédit.

Elles ont trouvé la force de partir, de fuir

les coups, les menaces,les insultes. Cet

acte desurviepour elles et pour leursen-

fants est la première étape fragile d’un
long parcours qui débute au centre Flo-

ra-Tristan, pionnier dansl’accueil et l’ac-
compagnement desvictimes de violences

conjugales. Un logement,un soutien psy-

chologique et juridique... Pas à pas, la

priseen charge globale et quotidiennede
ces femmes laisse entrevoir la possibilité
d’une nouvellevie. C’est dans ce temps
long que le film d’Éric Guéret,dont on

connaît le talent pour l’immersion, puise
saforce et sapertinence.Dansla parolede

ces femmes, surtout, que l’on entendévo-

luer, dire d’abord «la honte», «lesentiment
deculpabilité»,puis, quelques mois plus

tard, l’estime desoi retrouvée.

Si Guéret, qui a déjà réalisé deux films

sur les violences faites aux femmes,se

tient encoreaux côtés de celles etceux qui

se battent, c’est que le fléau ne faiblit pas,
malgré #MeToo. Porteur d’espoir, Survi-

vantes vient aussi collectivement nousse-

couer. Au-delà destrajectoires individuel-

les, il pointe une à une lesdéfaillances

persistantesde la police et de la justice,
souligne l’insuffisance des réponsespoli-

tiques, donneà voir les conséquencesdra-

matiques du manqued’hébergement.Il

faut entendrecette femme tenaillée par la

peur de seretrouverà la rueavec sa fille...

Il manque au moins quatre mille cinq
centsplacesd’hébergements.Un chiffre
qui à lui seul donnela mesure duchemin
qui resteà parcourir. - Isabelle Poitte
Précédé, à 2lhio, du téléfilm Boomerang

(lire ci-dessus).
Ces femmes ont eu le couragede partir, mais ce n'estque le premier pasvers une nouvelle vie.
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LES RENDEZ-VOUSDE LA SEMAINE

ParCécile
Marchand
Ménard,

pour le sport

Michel Bezbakh,
pour le replay

Sylvaine

Willaume

FILM

EUE Lost in Translation
La solitude deScarlett Johansson(Charlotte)
rencontre celle de Bill Murray (Bob)
dans un hôtel impersonnel à desmilliers
dekilomètres dechezeux. Sofia Coppola

filme avecgrâce et profondeur les errances
deces deux Américains à Tokyo.

Samedi 20.50 Ciné+ Émotion

DOCUMENTAIRE

EU Meuh ! L'épopéedescornes
Sauvages ou domestiqués, les ruminants
(bœufs, zébus ou yaks)sont nos

compagnons de route depuis le néolithique.
Cette sérieétonnamment humaine,illustrée
par Jul, revient sur cesmilliers d'années

de cohabitation. Vachement intéressant!
Lundi 16.30Arte

DOCUMENTAIRE

HE Survivantes
Lecentre Flora-Tristan est pionnier dans
l'accueil et l'accompagnement defemmes
victimes de violences conjugales.
Éric Guéretdonne la paroleà une poignée

d'entre elles, survivantes, etpointe
les carences du système.

Mercredi 22.50 France 2

DOCUMENTAIRE

HD Alexia, autopsie
d'un féminicide
En 2017, l'affaire Daval estl'undespremiers
féminicides médiatisés enFrance.
Le journaliste ThomasChagnaud,auteur

d'un livre sur le sujet,seplace à nouveau
du côté de lafamille de lavictime. Édifiant.
Dimanche 21.00Canal+Docs

FILM

EU Pacifiction:
Tourmentsur lesîles
Thriller paranoïaqueporté par l'impeccable
Benoît Magimel ou expérimentation
interminable d'Albert Serra?Quoi qu'il en
soit, une magnifique photographie signée
Artur Tort, incontestable.
Mardi 21.00OCS Pulp

SÉRIE

EE Life on Mars
Quel rapport entre les enquêtesdu brillant
inspecteur de la police de Manchester
SamTyler etle tubeintemporel
deDavid Bowie? Réponsedans cette
série unbrin vintage, au charme
sobritish !

Jeudi 20.55 Arte

THÉÂTRE

03 Une surdeux
Soit le nombre de femmesvictimes
d'agression sexuelle au moins une fois
dans leur vie en France.Vingt-quatre

comédiennes se succèdent dans l'habitacle

d'une voiture et donnentcorps avec subtilité
au récit de Giulia Fois.
Dimanche 21.10 France 4

FILM

EHE Call Meby Your Name
Été 1983, dansle nord del'Italie. Elio

(Timothée Chalamet, d'une justesse
insolente), 17 ans,s'entiche d'Oliver (Armie
Hammer),thésard américain faussement
distant. La rencontre, l'apprivoisement,
la séparation. Tout bouleverse.
Mercredi 20.50 Ciné+ Émotion

SPECTACLE

EE Paul Mirabel : Zèbre
Drôle d'animal que ce jeune humoriste
reconnaissableà son ton monocorde
etson manque d'assurance aussi comique
qu'attendrissant. Ungrand blond
aux lunettes rondes, dont lanonchalance
lunaire fait mouche.
Vendredi 21.10Canal+
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EH 21.10France 2 Téléfilm

Boomerang
I Téléfilm de Christian François (France, 2022) 1100 mn. Rediffusion

I Avec Corinne Masiero (Louise Falconetti), Bruno Salomone(Quentin)

Tiphaine Daviot (Roxane), Laurent Bateau (Renaud Monteil).

Alors qu’elle sort de l’imprimerie danslaquelle elle estemployée
en CDD, Roxane (convaincante Tiphaine Daviot) sefait agresser

sexuellementparQuentin(Bruno Salomone),uncollègue detra-

vail, et tentede mettrefin àsesjours.Louise Falconetti, incarnée
par CorinneMasiero (qui semble tout droit catapultéed’un épi-

sode de Capitaine Marleau- même gouaille, mêmehumourpro-

voc, même franc-parler), figure historiqueet respectéede l’en-
treprise, entend faire éclaterl’affaire, alorsque l’agresseur nie
toute violence et accusela jeune femme de l’avoir provoqué...

Certainessituations,trop démonstratives, manquentunpeu
de finesse pour apparaîtredansle bon tempo, commeles ex-

cuses de l’agresseur face à la jeune femme terrorisée. Mais cet

unitaire a le mérited’aborderfrontalementla culturedu viol en
entreprise et la banalisation de toutes les violences sexistes et
sexuellespouvant scléroser lesrelationsprofessionnelles: bla-

gues graveleuses à l’heuredudéjeuner, remarquessexistesinté-

grées, voire, encouragées.Un bon outil d’introspectionet de ré-

flexion. -Caroline Besse
Suivi, à 22h5O, du documentaireinédit Survivantes (lire ci-dessous).
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Survivantes ibeeei
SOCIÉTÉEn France,220000

femmes sontvictimes de
violencesconjugales.Pour

la troisième fois, Éric Guéret

s’attaque à ce sujet difficile en

suivant plusieurs d’entre elles

prisesen chargepar le centre

d’hébergementFlora Tristan,

le premier à avoir ouvert en

France. Une étapedécisive

dans leur reconstruction.F.D.
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Le 29 novembre sur  France 2, 
immersion au cœur du premier centre
d'hébergement en France pour femmes
victimes de violences.
Le mercredi 29 novembre à 22h50 sur  France 2,  immersion au cœur du premier centre
d'hébergement en France pour femmes victimes de violences. Un document titré
Survivantes, présenté par Marie Drucker et réalisé par Éric Guéret. En France, 220.000
femmes sont victimes de violences conjugales. Quelles solutions ont-elles pour s'en
sortir ? Abrité au cœur d'un grand pavillon dont la localisation doit être tenue secrète,
Flora Tristan est le premier centre d'hébergement pour femmes victimes de violences à
avoir ouvert en France. Elles y arrivent dans l'urgence, y sont mises en sécurité avec
leurs enfants et accompagnées pendant plusieurs années. Dépôt de plainte, soutien
juridique, psychologique, social et professionnel, groupes de paroles, espace enfants,
accès au logement… Tout est mis en œuvre pour les aider à reprendre goût à la vie et
se reconstruire à l'abri des violences.

Eric Guéret pense que ce film est d'une absolue nécessité. D'abord parce que les
chiffres ne baissent pas. "118 femmes ont été tuées par leur conjoint en 2022. Soit 20 %
de plus qu'en 2020. Malgré la libération de la parole, malgré Me Too, malgré les
engagements du président de la République et sa grande cause nationale… Rien ne
semble changer. Comment pouvons-nous agir face à cela ? L'espoir fait vivre… mais le
désespoir peut tuer. Et pour beaucoup de femmes c'est le cas. Le nombre des
féminicides ne compte pas toutes celles qui se sont données la mort face au désespoir
de leur situation et au manque d'issues."

Concernant les violences conjugales, le 3919 est pour rappel un numéro national d'aide
et d'orientation, anonyme et gratuit.

Crédit photos © Haut et court.
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